La danse pour louer Dieu
La Croix - 5 août 2005 

Dernier ensemble dans notre série sur les pratiques artistiques dialoguant avec la spiritualité : la danse, qui peut instaurer un dialogue fécond entre l'âme et le corps

«Pour tous ceux qui croient que Dieu existe, il est un fait : tous les hommes sont créés de la façon la plus harmonieuse, à la fois corps, âme et esprit ; c'est en lui que nous avons la vie, le mouvement et l'être.» Cette déclaration, qui sonne comme un acte de foi et reprend l'enseignement évangélique (Actes 17, 28), peut se lire dans le dossier de presse de l'association Psalmodia. «Psalmodia cherche à développer la formation artistique, animée d'une conviction profonde vis-à-vis des vérités simples et fraîches de l'Évangile», peut-on encore y lire. 
Né en Suisse à la fin des années 1980, puis implanté en France, successivement à Strasbourg (1991), Paris (1996) et encore à Lyon, Toulouse, Valence ou Mulhouse, ce mouvement, rattaché à la Fédération protestante de France, est ouvert à toute personne, chrétienne ou non. Il propose de nombreux cours de musique instrumentale et vocale, d'expression corporelle et de diverses danses, y compris de hip-hop, comme c'est le cas ce soir-là, début juillet, dans une salle de gymnastique du 10e arrondissement de Paris. 
Une petite dizaine de jeunes de 15-17 ans, en «baggies» et baskets, après s'être échauffés pour les figures de souplesse du hip-hop, se mettent en mouvements plus ou moins saccadés de «smurf» (ondulation), de «break» (danse au sol), de «pop», ou de «new style» (mélange des techniques) en suivant des morceaux de rap. «Je leur donne quelques bases techniques nécessaires, explique Stéphane Soilihi, danseur hip-hop professionnel et jeune enseignant à Psalmodia, et après ils sont libres d'exprimer leur foi en Dieu à travers leur corps, selon leurs désirs.» 
"Le reflet, le jaillissement et le prolongement de sa vie intérieure"
«La danse et toutes les expressions artistiques ont été données à l'homme pour être le reflet, le jaillissement et le prolongement de sa vie intérieure», rappelle la directrice du centre Psalmodia à Paris (1), Judith-Ann Robertson, la quarantaine décontractée. Ainsi, le mouvement propose-t-il de réconcilier danse et louange : une association de termes qui peut paraître étonnante puisqu'il n'existe pas, à première vue, de gestes ou de mouvements particuliers pour glorifier Dieu. D'où l'importance, comme le souligne Judith-Ann Robertson avec un léger accent anglais, «de mettre en avant la liberté d'expression» de chacun. 
C'est ce que s'efforce de faire Christine Sayous-Jeanville. Danseuse de l'Opéra de Hanovre, la jeune femme a découvert la danse de louange sur un lit. «J'avais travaillé dur et mon corps ne l'avait pas supporté, se souvient-elle. Je me suis retrouvée couchée. Sur le lit, je priais, j'apprivoisais mon nouveau corps. Et peu à peu, j'ai découvert une nouvelle forme de danse. C'était comme si je retrouvais l'essence même du mouvement, comme si l'âme et le corps se redécouvraient liés pour la plus belle louange de Dieu.» 
Reconnaître une place aussi importante au corps qu'à l'âme
Aujourd'hui, Christine Sayous-Jeanville donne des cours de danse en louange en Suisse et à Paris. Son objectif : apprendre aux élèves à «danser sans barrière, sans limite» en prenant appui sur leurs connaissances techniques et bibliques ; leur communiquer la joie de prier avec leur corps. «Cette forme de danse reconnaît une place aussi importante au corps qu'à l'âme, explique-t-elle, alors que la chair est souvent rejetée par la morale chrétienne»... 
Pendant leurs cours, les professeurs utilisent souvent des musiques de groupes chrétiens, tels que Exo, Gritis, Rema («Witness») ou Blasta (les deux derniers étant des groupes de hip-hop français). De même, chaque cours commence et finit par un temps de prière, afin de permettre aux danseurs de s'abandonner à Dieu, de Lui laisser la liberté de guider leur mouvement. 
«L'apport de la foi à la danse et, inversement, de la danse à la foi, reste au coeur de notre réflexion», explique encore la directrice, qui donne par ailleurs des cours de guitare acoustique et rythmique. Car la danse invite chacun à découvrir sa richesse créative au plus profond de lui. En tant que chrétiens, ne sommes-nous pas appelés à la joie ? Une joie que la danse peut aider, non seulement à exprimer mais aussi à offrir autour de soi. «Les danseurs se surpassent eux aussi, ajoute Stéphane Soilihi, à l'instar d'autres artistes, chrétiens ou non, pour rendre gloire à Dieu.» 
L'on se prend alors à rêver, en regardant se mouvoir avec souplesse ces garçons et filles chrétiens et bien d'aujourd'hui, que la danse de louange puisse apporter des réponses concrètes à bien des préoccupations pastorales. Psalmodia cherche d'ailleurs à toucher des jeunes très divers, par différentes formules de stages, de concerts ou de conférences destinés à les enraciner dans la louange. Ainsi cet été, comme chaque année depuis huit ans, l'association organise un festival : ce sera du 12 au 21 août (2), autour du thème «Viens et suis moi», à l'endroit-même des conventions oecuméniques de Gagnières (Gard). 
Claire LESEGRETAIN et Servane MARION 
(1) Psalmodia Paris : 92, rue Rébéval 75019, tél. 01.42.02.65.68; courriel : psalmodiaparis@club-internet.fr 
(2) Inscriptions auprès de Psalmodia Strasbourg : 1 A sous les Platanes BP 172 67405 Illkirch-Graffenstaden . 
Tél. : 03.88.66.22.74. 
Courriel : psalmodia@aol.com. 
Site : www.psalmodia.net

